
Le soldat canadien 
 
L’âge moyen d’un soldat est de 19 ans.  Ils ont les cheveux courts, ils sont musclés et en 
circonstances normales ils seraient considérés par la société comme des enfants.  Encore tout 
jeunes, pas assez vieux pour acheter une bière mais assez âgés pour mourir pour leur pays.  Ils 
n’ont jamais pensé très fort à travailler et ils préfèrent cirer leurs propres voitures que de laver 
celles de leurs parents mais ils n’ont jamais perçu de prestations d’assurance-chômage. 
 
 

 
 
Ils ont récemment complété leur secondaire où ils étaient probablement des élèves moyens,  
participant aux activités sportives, conduisant une voiture vieille de dix ans avec une ou un petit 
ami avec qui ils ont rompu lorsqu’ils sont partis ou qui se sont jurés de s’attendre lorsqu’ils 
reviendront de leur mission à l’autre bout du monde.  Ils écoutent du rock, du hip-hop, du rap, 
du jazz et le vacarme d’un howitzer de 155mm. 
 
Ils pèsent de 10 à 15 livres de moins que quand ils étaient à la maison parce qu’ils travaillent et 
se battent du matin jusqu’au soir.  Ils ont de la difficulté à épeler donc il leur est pénible d’écrire 
des lettres mais ils peuvent démanteler une carabine à la noirceur en 30 secondes et la ré-
assembler en moins de temps encore. 
 
Ils peuvent  réciter toute la terminologie d’une mitrailleuse ou d’un lance grenade et peuvent 
également les utiliser au besoin.  Ils creusent des tranchées et des latrines, ils peuvent dispenser 
des premiers soins comme un professionnel,  Ils marchent jusqu’à ce qu’on leur dise d’arrêter 
ou ils arrêtent jusqu’à ce qu’on leur dise de marcher. Ils obéissent instantanément et sans 
hésitation tout en maintenant un bon esprit d’équipe et la dignité personnelle. Ils sont 
autosuffisants.  
 
 



 
 
Ils ont deux ensembles de vêtements de combats, ils en lavent un et portent l’autre.  Leurs 
cantines sont bien remplies et leurs pieds sont secs.  Ils oublient parfois de se brosser les dents 
mais jamais de nettoyer leurs fusils.  Ils peuvent faire cuire leurs propres repas, réparer leurs 
vêtements ainsi que leurs propres peines.  Si vous avez soif, ils partageront leur eau, si vous avez 
faim, leur nourriture.  Ils partagent même leurs munitions lors d’un combat si vous venez à en 
manquer.  
 

 



Ils ont appris à se servir de leurs mains comme des armes et des armes comme si elles étaient 
leurs mains.  Ils peuvent sauver votre vie ou vous tuer parce que c’est leur boulot.  Ils travaillent 
souvent deux fois plus fort qu’un civil, reçoivent la moitié du salaire tout en conservant un 
certain sens de l’humour.  Ils ont été témoins de plus de souffrance et de mort qu’ils auraient dû 
au durant leurs courtes vies.   
 
Ils ont pleuré sans gène publiquement et dans le privé pour leurs amis qui sont tombés au 
combat.  Ils ressentent chaque note de l’hymne national vibrer dans leurs corps lorsqu’ils se 
tiennent debout à l’attention tout en réprimant le désir de donner une volée ceux autour d’eux 
qui restent assis, n’enlèvent pas leurs casquettes et continuent même de parler.  Il est ironique 
qu’à chaque jour, loin de notre pays, ils se battent pour défendre le droit d’être irrespectueux, 
tout comme les membres de leurs familles l’ont fait avant eux, ils payent le prix pour notre 
liberté.  Ils sont des membres de forces armées canadiennes qui maintiennent la liberté ans 
notre pays depuis plus de 100 ans.  Ils ne demandent rien d’autre en retour que notre amitié et 
notre compréhension.   
 
 

 
 
Souvenez-vous toujours d’eux car ils ont mérité notre respect et notre admiration avec leur 
sang.  
 


